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dame. Le pauvre président, de plus ei plus sîrpris, balbutia quelques
mots d'excuse. Mais son étonnement ne dlevait pas s'nrrêter là ; le
conduisant par la main, à travers tous les assistans. la jeune dame le
présenta à une femme âgée qui était assise dans une bergère, puis
dit : " Voila encore tine anîcielîle connaissance.-Mine. Goujîî ! s'é-
cria ples lntt l'e-président. Amne. Gouju L.. L a ctoynne Gouja.
reprit la vieille, bien vieillie, nois qui est contente du vous revoir ei
bonne santé. En vérité, dit .. Dubois. je îN*y comprends rien ; con-
ment I vous seriez eTectivelient celle qui. il y a douze ans... Oui.
monsieur, répondit. ci s'Nvanîçant,,an olicier-général revetu de soi
riche uniforme. c'cst bien là celte Jucin.the qui vous servait, cette
bonne Mme. Gouju. qui veillait à votre porte, et voi!à un troisième
personnage qui vous a aussi (le graiides obligatimns, mais.que Vous li
connaissez pas (et il lui présenta un vieillard d'une belle et noble li
gure) ; c'st M. le comte de Blangy, père le celle que vous aviez
nommés Jacinthe. lendant l'époque terrible qu'il nous a fa Ilu tra-
verser pour arriver à des teins plus heureux, le comtte de d3lany,
poursuivi et condamné a mort, -troivu un asjle chez vous. dans lau
modeste mansarde que sa gén.éreuise fille..cosentit à habiter conmme
votre servante. afin de veiller sîr'lui et de conserver scsjotirs. La
bonne Mine. Gouju possédaiî seule ce dungereux secret. Dès que
j'i.connu ce touchant épisode de la viede Mlle. de B.laîngy, je vous
ai fiut chercher,. nmonsieur, afin de vous prier de regarder cette mîaî-
son commî.e la vôtre, voulatnt que mîîa femiie ait sans cesse auprès
d'elle les persînnes dont la vue .lui rappelle sa belle acliol, son) cou-
rage au de9sus de son âge. et le noble dévournent qui lui a conservé
le mêilleur des pères. Qu'l soit donc convenu, ajouta-t-il en lui ten-
dant la maiî.que vous êtes ici chez vous,et que désormais vous vivrez
avec nous en famille."

Un murmure d'approbation éclata dans le salon après res paroles,
et M. Dubois, troublé de tant d'événemens- inattendus, accepta. les
larmes aux yeux, l'offlre qui lui était faite avec tant de franchise et de
bonté.

Depuis ce jour, la bonne Mme. Gouju et le brave M. Dubois de-
Vinrent les hôtes de la maison du géinéral ; -la douceur et la bonté
pîrévenailte de sa jeune femme, rendirent heureux les derniers jours
de ceux qu'elle appelait ses deux amis, et qui ne la quittèrent jamais.

Le ciel avait récompensé cette ille si noble et si dévouée ; elle
devint l'épouse la plus heureuse, la m.bre la plus aimée, la feiime la
plus considérée ; elle n'a maintenant autour d'elle, ni so.n p.ère qu'elle
aimait tanit, et dont elle était si tendrement chérie, ni ses deux vieux
amis ; mais elle est encore l'idole d'une société qui tient toujours
compte des belles actions et'des noLles sen«timens.

FIN.

A, avigation en buquel.-Le clown Barry, du tléâire d' ày, à Loandres
a fait sii deuxième excursioin dans un baquet altelé île quatre oie,. Il con-
duisait à grandes guides,de la mnniière la plus distingiée,eî il a fourni sa car-
rière aux applaudissemPnts der eurieux qui I'acconpagnaient en bnleau. A
Vanxh'all i1 est monté dans un baieau ordinaire pour se rendre à Westmîins-

'ter, où la foule, qui l'attendait dans son baquet, l'a sifflé.
.1dresse.-Un habile tireur au pistolet, de Lonares, M. Richard, a gagné

vendredi un pari nssez inportantî,en toucalint3 2 pièces de deux suus lancées
en l'air. Il ne s'était engagé qu'à en toucher 30 sur 40.

.. nhfiuités.-Des ouvriers onI découvei t, en creuanii le sol aux environs
de Clutad-Real, un beau pavé en dosaïaue, les tombeaux roniains, des
ampihores et quelques vases en argile dont le travait aie,;ie une haute anti-
qiuité. Il a éié reconnu que ces nagnifiques débris appartienient à une

Yille au nom d'AlascoiF, qui existait sois la domination romaine, et sur 'm-
placement de laquelle avait été bâti le fameux châte'u s rvant de point de
ré'union aux chevaliers de Forire de Calatrava.

Pélilionnaire persé vrant.-Il ,e Iroiive à Madrid on nommé Poitillo,em-
ployé de- postes depuis 1806 jusqu'à 1823, époque à laquelle J fui mis en
disponibilité. Depuîis, il n'a cessé de faire des démarches pour obtenir la
pen4ona qui lui e-t due d'après ses années de service. Il a adressé à rei ef-
fet 1,203 Iéi:ions qui existeit au rninistère île l'intérieur : il vient d'en pré-
renter une derniére à M. Pidal, qui n'a pu s'ernpécher de rire iorsqil a eîi-
rendu M. Portillo lui dire -ue c'était sa 1,204e. pétition. Y sera-t-il plus
fatit droit qu'à ses ainées? ·

HISTOIRE UNIVERSELLE de I'Eg'ise catholique, par l'îhbé Rohrba-
cher. Tome douzième, chez Gaune frère, rue Cassette, 4.

L'auteur parcourt, dans cette nouvelle partie de son ouvrage, une
période de 82 ans, qui enibrasse tous les faits rittachés par leur na-
ture ou dans leurs conséquences. à l'histoire (le l'Eglise, depuis la
mort de Louis le Débonnaire en 840 jusqu'à la conversion des Nor-

mands en 922.
-Nous avons parlé suffisamment dui style de l'auteur à l'occasion

des volumes précédenis de son histoire, nous ne reviendrons pas sur

ses d .fints; quant au mérite intrinsòque de son i ri evail 'st toùjo
la même hauteur le vues. la mnêime sagsse dpr i hi
exactitudu Istorique. L'unitù de l'Eglise d'Occident, Ilé iutd lec-
tmlle et soainh-, les divisionis nalheureuses qui agitent u tlle utlc-lt
1léchirc piî ir Phot(ius, les quarainte années de ce sièele e 'on ,
pelé le sièc/c defer, et qui résune si adirebleent l n e c -
ires deu luttes et dI tirce iinpriiés pa iJesus-Cliist oix Elise-
itliit cela est rendu par M. Rohlrbluber avec une véi t [line élier-
gie tr'i n'abandonneut janmaisla nature positive tc son tleenr

Lî:s N ar:s, pur Louis Veuillot, un yume i.1> Sgez
WVaille, G, re Gasset te. -

Cu w.iîve;at volune dei M1. Louis Veuillut, est colliC tus celix
qui sort' ntii de sa lume. tn honaage de lesp>rit et mu C tus rendux
la rel e. .es noec/cs et les raipides essais qui le uci lîoseult lairen -
selnt te'cuilnître il ii:ileIment la touche grcieuse et Ihuile du l'eutclais
oi v t (ole des qualitésrlles. et des rcesses de u et d' r ;aî<'i
nalionl '-m Poil ni'e.t plus habicié à trouver réunies dans lus

(es dui otre ltt ér'a ître au'tuo'le. Cependant, nous qcti p l1ta ouva
les prilcipes.et les syinpathi:s de M. Louis Vcuillîît, nous oursns
un devoir (le lui dire qu'il îne su dléie pas assez d'Un certain etrai-
neniclt îuétaphr<rique.d'des ' <Pex pressions qui ferait de n poé-
sie délicieuse, mais que nos n 'airons pas dans le aailigge plus po-
sitif et plus exact <le la pros'. A in)si. lmOs tro s tnr
s'égare parfois dais un vaguu i n' suit diflieîe 1 etui onstye
mais il rencontre alassi, bleu SoUVemI, les >aî ir et
tes sont un charm'îîît volumîîe ayec lequel tot ji rr îses et l
connaissance.
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